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Introduction
L’analyse anthracologique et dendrologique des charbons, ainsi que l’étude des 
empreintes sur argile de branches et de planches, récupérées dans le site de 
Castrovite, (commune d’A Estrada, province de Pontevedra) nous fournit de 
nouveaux renseignements sur la gestion de la forêt, le travail du bois et les 
pratiques d’élagage à l’Âge du Fer, au Nord Ouest de la péninsule Ibérique.

Castrovite est un site fortifié de type castro, situé en position dominante sur les 
environs, dans la région euro-sibérienne de la Péninsule Ibérique, à l’étage 
collinéen, à 387 m d’altitude. Il a eu une longue occupation entre les VIIIème-
VIème siècles av. J-C. et le Ier. siècle av. J-C. Quelques datations vont au-delà
du changement d’ère mais elles peuvent être considérées comme anormales 
puisque les matériaux archéologiques sont datés d’avant cette époque 
(González-Ruibal, Carballo 2001; Carballo 1998).

Les échantillons étudiés correspondent à une période qui va du IVème siècle av. 
J-C au changement d’ère. Ce site a subi trois incendies, ce qui a permis 
l'exceptionnelle conservation, sur l’argile, de bois travaillés, de branches 
complètes, d’empreintes de lattis végétaux, de planches, etc.

Matériel et méthodes
Se On a analysé 23 échantillons archéologiques ramassés à la main ou par criblage à l’eau du sédiment et identifié un total de 
835 fragments de charbon. On a réalisé l’identification taxonomique des fragments de charbon et étudié divers aspects 
dendrologiques (diamètre, époque d’élagage, présence d’altérations biologiques par rapport à la combustion, etc.) (Marguerie, 
Hunot 2007). On a mesuré au total, 143 branches complètes avec majorité de Corylus avellana (131 frags.), et éventuellement 
de Fabaceae (11 frags.) et Quercus sp. à feuillage caduque (1 frag.). On a étudié un assemblage de 50 fragments d’argile, avec 
des empreintes en négatif de branches, qui ont été catalogués et décrits, ayant mesuré le diamètre de chacune de ces traces (75 
au total).
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Résultats
On a identifié un total de 6 taxons : Quercus sp. à feuillage caduque, Corylus avellana, 
Fabaceae, Alnus sp., Prunus sp., Fraxinus sp. et Quercus sp. à feuillage persistant (fig. 9). Une 
liste floristique limitée malgré l’assemblage réalisé. Il existe plusieurs facteurs qui agissent sur la 
variété de l’assemblage et, dans notre cas, ce serait l’origine des niveaux d’incendie, où sans 
doute ont été brûlés des objets élaborés en bois, mais aussi des structures construites dans ce 
matériau. Les fragments analysés ont une taille relativement supérieure à ceux récupérés en 
contextes d’occupation, où ils sont plus morcelés à cause des procédés de nettoyage et de 
maintenance des lieux d’habitation (fig. 11).

Les deux essences qui prédominent nettement, aussi bien en nombre de fragments qu’en 
récurrence de présence dans les différents niveaux, sont Quercus sp. à feuillage caduque et 
Corylus avellana;  la présence de Fabaceae est occasionnelle et celle d’Alnus sp., Fraxinus sp. 
et Quercus sp. à feuillage persistant (fig. 10) est sporadique. Ce pourcentage se maintient 
relativement égal pendant toutes les périodes d’occupation du site, bien qu’on puisse apprécier 
une plus grande variabilité dans les échantillons plus anciens (fig. 12, 13). Les bois récupérés 
avec des traces de travaux de menuiserie correspondent le plus souvent à Quercus sp. à
feuillage caduque, même si on a trouvé aussi quelques fragments de  Corylus avellana avec des 
traces d’entailles. Ces deux essences présentent également des traces de l’action d’insectes 
xylophages, qui ont une plus grande incidence sur le noisetier (13,3%) (fig. 14).

Discussion
Les analyses polliniques du site révèlent l’existence, dans les environs, d’une forêt de chênes, aulnes, noisetiers et châtaigniers (Carballo 1998). De même, les 
résultats de l’analyse anthracologique indiquent l’existence d’une continuité dans l’exploitation de cette forêt pendant l’occupation de cet emplacement. Les 
deux essences prédominantes sont Quercus sp. à feuillage caduque  et Corylus avellana.  Ces deux essences constituent le matériau de construction utilisé
pour l’arrangement des lieux d’habitation. Le chêne est sans doute utilisé comme élément de soutien (poutres et planches) tandis que le noisetier serait utilisé
pour construire les lattis végétaux. À ce propos, on observe une sélection de branches de noisetier avec des diamètres variant entre 0,5 et 2 cm., des tiges 
relativement fines mais résistantes et flexibles, tel que le prouvent le mesurage des diamètres des charbons et les dimensions des empreintes sur argile (fig. 
15, 16). À cause des préférences pour les tiges de petit diamètre, on coupe des branches âgées d’entre 1 et 3 ans, en effectuant l’élagage le plus souvent 
pendant l’hiver (fig. 17). Ce style d’élagage, aussi bien du noisetier que d’autres genres d’arbres et d’arbustes favorise la repousse de branches fines et droites, 
convenables pour la fabrication de lattis et de vannerie et favorise également la fructification (Anderson 1999; Montoya 1996).

La préférence pour l’utilisation du bois de Quercus sp. à feuillage caduque est habituelle à l’Age du Fer, au Nord Ouest de la péninsule Ibérique (Martín, Piqué
– sous presse-; Figueiral 1996). Cette espèce arborescente est complétée par d’autres espèces provenant du bois mixte (noisetier), du bois de rives (aulne) et 
du buisson (Fabaceae). À Castrovite nous pouvons compléter ces renseignements par la présence de pratiques d’élagage indiquant une gestion de la forêt 
avec une planification de l’approvisionnement du bois avec des buts déterminés, tel qu’on l’a signalé pour d’autres domaines et d’autres chronologies (Carrión
2007; Thiébault 2005; Favre, Jacomet 1998; Pétrequin 1996). Ce cas serait une preuve complémentaire des pratiques de sylviculture qui sont documentées au 
Ier millénaire av. J.-C. dans la péninsule Ibérique sur d’autres espèces comme le vignoble, l’olivier, le châtaignier, etc. (Buxó, Piqué 2008; Ruiz, Rodríguez-
Ariza 2003).

Conclusion
Les données obtenues à Castrovite sont limitées au niveau floristique si on les compare avec 
d’autres sites archéologiques de l’Âge du Fer ; cependant elles nous apportent des 
renseignements sur la gestion du bois et sur les pratiques de sylviculture pendant cette 
période au Nord Ouest de la Péninsule Ibérique. L’étude des charbons (identification 
taxonomique et dendrologique) avec les empreintes en négatif d’éléments végétaux (dans ce 
cas tiges et planches), nous offre la possibilité d’obtenir des informations complémentaires sur 
l’usage du bois dans la construction. 
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Fig. 5, 6 et 7. Fragments d’argile avec empreintes de branches ou de planches (photos de 
César et Manuel Candamo). Fig. 8. Branche de noisetier avec une trace d’entaille à
l’extrémité (photo de Xúlio Carballo).
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Fig. 9. Graphique avec le pourcentage des 
différents taxons déterminés par rapport au 
nombre de fragments.  Fig. 10. Comparaison  
entre le nombre de fragments et la récurrence de 
présence des différents taxons.  Fig. 11. Taille 
maximale des fragments analysés des taxons 
prédominants. Fig. 12. Taxons déterminés par 
rapport à leur niveau de provenance. Fig. 13. 
Présence des différents taxons d’après la 
chronologie. Fig. 14. Taxons mettant en évidence 
l’action d’insectes xylophages. Corylus avellana Quercus sp. caducifolio
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Fig. 15. Graphique avec les diamètres par taxon. Fig. 
16. Comparaison entre les diamètres des charbons et 
des empreintes sur argile.  Fig. 17. Nombre de cernes  
par branche. 

Fig. 1. Situation du site archéologique au Nord Ouest de la  Péninsule Ibérique. Fig. 2. Orthophoto indiquant la localisation du site (SITGA). Fig. 3. 
Localisation des fouilles pendant la campagne de 1986 sur l’orthophoto (SITGA). Fig. 4. Détail du niveau F24.005 pendant les fouilles (photo Xúlio
Carballo).
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